


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Document réalisé avec le concours des élèves et professeurs du Lycée Agricole de Sainte-Livrade-sur-Lot 

Les péages sur le Lot 
A partir du 13ème siècle, les seigneurs se lancèrent dans des travaux 
d’aménagement du cours du Lot pour faciliter la navigation et accroître le 
rendement de leurs moulins hydrauliques. Ils mirent en place des 
barrages, des passelis (passe à bateaux) et édifièrent les premières 
écluses. Ces travaux furent financés par la levée d’impôts sur le 
commerce fluvial. Au 13ème siècle, des péages furent instaurés à Penne-
d’Agenais et au Temple-sur-Lot, au 14ème siècle à Pujols, Casseneuil et 

Castelmoron  et au 15ème siècle à Aiguillon, 
Hauterive et Sainte-Livrade. Le péage de cette 
dernière était situé sur la rive concave du Lot, 
là où le lit était le plus profond afin de faciliter 
l’accostage des bateaux. Les bateliers 
annonçaient leur arrivée en sonnant une 
cloche et s’acquittaient d’un droit de passage 

plus ou moins élevé selon leur cargaison. Les revenus des péages, 
initialement prévu pour l’entretien de la rivière furent rapidement 
détournés de leur fonction. Ils devinrent une source de conflits entre 
bateliers et seigneurs jusqu’à leur suppression au 18ème siècle. 

 

La rivière Lot et sa Véloroute   
Le Lot est navigable sur 78 km en Lot-et-Garonne, d’Aiguillon, 
confluence avec la Garonne, à Saint-Vite-de-Dor en Fumélois-
Lémance. La Véloroute borde la rivière d’Aiguillon à Cahors sur plus 
de 160 km. Cet itinéraire partagé avec les voitures n’est pas une piste 
cyclable. Il faut rester vigilant et respecter le code de la route. 

 

 

 

 

Vignobles et vergers  
En Lot-et-Garonne, l’agriculture joue un rôle prépondérant dans 
l’économie locale mais aussi dans l’architecture du paysage. La 
vallée du Lot est notamment propice aux productions fruitières 
et légumières qui bénéficient d’une bonne qualité de terre et de 
l’abondance en eau. Vous pourrez donc observer au cours de 
votre promenade de nombreux vergers de pruniers (arbres 
emblématiques de la région), de pommiers, de noisetiers, de 
kiwis, ainsi qu’un vignoble. Les serres, les vergers et les 

grandes cultures créent une mosaïque 
de formes et de couleurs variant au fil 
des saisons et participant à la beauté 
du site. En janvier-février, les chatons 
se balanceront aux branches des 
noisetiers, durant les quinze premiers 
jours d’avril, les pruniers seront parés 

de leurs fleurs blanches, les pommiers les suivront et enfin, en 
mai, de grosses fleurs blanches préfigureront les kiwis. Restera 
au vignoble à exposer son camaïeu de feuillage automnal. 
 

CAFI (Camp d’accueil des Français d’Indochine) 
Cinquante ans après, le CAFI, tel que vous le voyez n’a pas 
changé : les baraquements vétustes abritent encore 30 à 50 
indochinois de la première génération qui n’ont jamais quitté le camp 
car il renferme leur histoire. Les enfants et petits-enfants ont parfois 

fait leur vie ailleurs mais reviennent sur 
le lieu de leurs racines. Tous ont la 
nationalité française et font désormais 
partie intégrante de Sainte-Livrade-sur-
Lot. Le CAFI a longtemps fonctionné 
comme un micro-village. C’est 
maintenant un quartier plus qu’un 
camp. La majorité des habitants sont 

des femmes âgées, gardiennes de la mémoire qui perpétuent 
toujours les traditions religieuses et culinaires de leur pays. Deux 
épiceries spécialisées en produits asiatiques, ouvertes à tous, 
fournissent les ingrédients nécessaires à leurs préparations 

 

 




